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L es recherches en archives sont toujours riches d’enseignements et très révélatrices, 
parfois à l’instant même où elles débutent. Lors des premiers échanges avec la chan-
cellerie centrale des ordres britanniques au sujet du Distinguished Service Order de 

Michel Hollard, l’archiviste chargée de ce dossier déclara : « C’est formidable, voici un homme 
fascinant et très courageux, qui semble avoir eu un impact très important sur le cours de la 
Seconde Guerre mondiale. » Tout était dit, ou presque.

Résistance, cet article entend honorer la mémoire de Michel Hollard dont le rôle dans l’identi-
 mérite d’être mis en lumière en cette période de commémo-

ration du 80e

père et dont l’action s’est montrée par la suite déterminante pour le musée de la Légion d’hon-
neur et des ordres de chevalerie, autrefois comme président de sa Société des amis et actuelle-
ment comme président d’honneur.

-

2 ».

publie L’Homme qui a sauvé Londres [The Man Who Saved London]. Récemment, l’ouvrage 
-
-

ment consacrés, parmi lesquels on peut citer « The man who saved London » dans l’Interna-
tional Review Le Figaro, 

Journal 
du Dimanche
biographie, Michel Hollard, le Français qui a sauvé Londres
de son nom en 2004.

2. Ces écrits seront repris en avant-propos du livre de George Martelli, L’Homme qui a sauvé Londres, collection « leur aventure », 



montrer l’éclairage que peuvent apporter ses décorations et les archives qui les accompagnent 
sur son action durant les deux guerres mondiales ; sur la place qu’il occupe au sein du complexe 

D’une guerre à l’autre : premières actions d’éclat

de sa vie et de ses réalisations, c’est-à-dire comme il l’entend. Aux premières heures de la 

familial pour s’engager dans l’armée. Trop jeune pour servir sur le front, il est tout d’abord 
e régiment d’infanterie 

comme soldat de 2e re -

mitrailleur, fusilier-mitrailleur, signaleur, téléphoniste et agent de liaison, et parti-

seul soldat de sa position à ne pas battre en retraite malgré un intense bombar-
-

e

-
ment4 ». D’une humilité qui le caractérisera tout au long de sa vie, Michel 
Hollard aurait déclaré «n’avoir rien accompli de plus que sa mission de surveil-
lance normale ».

-
tances, a du sang-froid et sait faire preuve d’autorité. Bonne observation et bonne 

sous-lieutenant à titre temporaire

Michel Hollard, le Français qui a sauvé Londres, 



-

. »

La Seconde Guerre mondiale, la Résistance et le réseau « Agir »

Gazogènes Autobloc, dans laquelle il 

dans toute la France occupée, cet emploi va constituer une excellente couverture pour ses acti-
vités à venir.

Comme l’écrit George Martelli : « Se refusant à accepter l’idée de la défaite, il lui fallait, pour 
être logique, continuer à combattre8. » C’est dans ces circonstances qu’il crée progressivement 

-

les informations récoltées via l’ambassade de Grande-Bretagne à Berne en Suisse. Actif 

« activités aériennes », « orientation de l’industrie de guerre » et « centres nerveux et objec-
tifs principaux ».

• 

• 

• Rapport transmis mensuellement en Suisse par moi-même et entre temps par courrier spécial.
• er -

• 

Ibid.
L’Homme qui a sauvé Londres



• 

surveillance de la Sicherheitsdienst qui me recherche depuis la capture d’Olivier Giran. Mes 

trois vertèbres en sautant du 4e

pendant une fouille, la Feldpolizei
tous les secteurs.

• Hauptmann 

. »



er

. »

Le plus haut fait d’armes  de Michel Hollard 
-

missiles de croisière de l’histoire de l’aéronautique. Ces derniers devaient permettre la mise 
en place d’une politique de « terreur » sur la Grande-Bretagne puis les territoires libérés par les 

-

lancés contre l’Angleterre.

écrit : « Le réseau « Agir » était entièrement autonome ; il ne se servait d’aucun poste de radio et 

Ibid



-
-

cher comme ouvrier à l’endroit où il avait entendu dire que les Allemands construisaient des 

-
nieur allemand s’était absenté, un agent du réseau « Agir » réussit même à enlever de la poche 
de celui-ci un dessin de l’emplacement et à en faire une copie. Ce fut à partir de ce dessin que 

-

sur Londres cinq mille bombes par mois et de se rabattre sur un programme beaucoup plus 
modeste. Depuis, on a calculé qu’à défaut des renseignements donnés par Michel Hollard, l’at-
taque contre l’Angleterre aurait été six fois plus destructrice et aurait duré six mois de plus. 

succès comme maître informateur
de « l’homme qui a sauvé Londres ».

Dans son récent ouvrage 1939-1945, La guerre mondiale des services secrets

. »

Crusade in Europe
avaient réussi à perfectionner et à utiliser ces armes nouvelles six mois plus tôt, notre débar-

 ».

Compagnon du Distinguished Service Order

Le premier et l’un des plus importants hommages qui lui est rendu pour ses actes durant la 
Seconde Guerre mondiale est l’attribution du prestigieux Distinguished Service Order britan-

unique, géré par la chancellerie centrale des ordres britanniques, se situe hiérarchiquement 

bravoure ou des services distingués au cours d’opérations actives contre l’ennemi ». Comme 
il pouvait être attribué à plusieurs reprises, le récipiendaire ajoutait alors une bar au ruban de 

Service Cross et cinquante Distinguished Service Medal .

1939-1945, La guerre mondiale des services secrets
Crusade in Europe



. Sa citation est la suivante :

-

-

Son courage, son sens du devoir et son activité incessante ont été un stimulant sans défail-
lance pour son équipe.

tout revenu. »



année de la citation, sous le ruban.

Durant l’ensemble de la Seconde Guerre mondiale, près de cent vingt-neuf 
bar

La place de Michel Hollard dans la Résistance française

-

Bernadotte, il manque de périr dans le navire Thielbek, coulé par la R.A.F. le 

re classe, 

 », 

la constitution de renseignements en temps de guerre, mettant en avant l’action 

Compagnon de la Libération ? Si le propos n’est pas ici de juger ou encore moins de refaire 
l’Histoire, plusieurs éléments de réponse sont possibles.

où, maître de la quasi-totalité du continent européen occidental, Hitler paraissait raisonnable-
ment devoir l’emporter, ces patriotes ont servi la seule alliée alors en lutte contre lui : l’Angle-

-
. »

mais directement sous ceux du gouvernement britannique, et son réseau fera partie de la 



dont aucun des chefs ne fut nommé Compagnon de la Libération.

Michel Hollard n’en fut pas moins reconnu et récompensé par le général. 

-

Résistance avec rosette, destinée à ceux qui se sont « signalés par l’importance des services 
rendus ou par la gravité des risques courus ». Michel Hollard fait partie des seuls quatre mille 

Combattant volontaire de la Résistance.

 qui 
le nomme chevalier de la Légion d’honneur au titre de déporté résistant. Cette nomination vaut 

suivante : «A été déporté en Allemagne pour son action de résistance contre l’ennemi au cours 

subis
vermeil sur sa croix de Guerre. Cela peut s’expliquer par la décision du général de Gaulle de 

20

mémoire de promotion pour ce dernier grade résume à merveille sa carrière :

-

contact pris au cours d’un passage clandestin de frontière avec la mission militaire britan-

re classe 

JO

20.





et assure le passage clandestin vers la Suisse de nombreux 

er

d’honneur avec citation à l’ordre de l’Armée par décret 
-

de l’article R. 42 du Code. Titulaire d’une pension mili-

maladies contractées en déportation, Monsieur Michel 

d’être promu commandeur de la Légion d’honneur . »

Michel ne fut pas le seul Hollard à faire partie du réseau 

après plusieurs pérégrinations durant la guerre, il va se distin-
guer en portant des messages aux troupes alliées à travers les lignes ennemies. Cité à l’ordre 

« Agent d’un réseau de renseignement en territoire occupé.
A accompli sans défaillance diverses missions dangereuses, accomplies avec audace et 

ennemies, entre deux compagnons tombés à ses côtés.

22. »

« Tout me paraissait naturel et surnaturel à la fois », , ajoutant : 

Le Diable au corps : « L’homme très jeune 
est un animal rebelle à la douleur », tout en déclarant : « La guerre rend les enfants adultes. »



Tout aussi dévoué envers son pays qu’envers le musée de la Légion d’honneur et des ordres de 
chevalerie, Vincent Hollard est encore aujourd’hui président d’honneur de la Société des amis 
qui accompagne ce musée et en demeure l’un des plus importants soutiens. C’est notamment 
lui qui a fait don des décorations de son père et de sa propre croix de Guerre au musée, où elles 
sont toujours exposées dans l’espace de la Seconde Guerre mondiale.

Tout comme son père l’a été avant lui, il a été nommé commandeur de l’ordre de la Légion 

de l’ordre national du Mérite.

« Ce qui est unique dans l’activité de mon père », déclare encore Vincent Hollard, « c’est que 
tout était contrôlé, particulièrement quand la vie de ses hommes en dépendait. »

Du Distinguished Service Order de Michel à la croix de Guerre de Vincent, cet ensemble de 
distinctions familiales nous rappelle le caractère total de la Seconde Guerre mondiale, qui 

pays. Autant de destinées exemplaires dont les distinctions doivent être les témoins auprès 
des visiteurs du musée de la Légion d’honneur et des ordres de chevalerie. En cette période de 
célébration du 80e anniversaire de la Libération et de la Victoire, un nouvel hommage a ainsi 
été rendu à Michel Hollard à travers la réalisation d’une planche de bande dessinée intégrée 
dans un parcours jeunesse, spécialement mis en place pour ces commémorations au musée de 
la Légion d’honneur. Un parcours mémoriel « Chemin Michel Hollard » a également été inau-
guré à la frontière du Doubs et du Jura suisse en 2022.  


